
E CANARD.

LA SOOTÉ ST. JEAN-BAPTISTE DES BOIS
Allant enrégistrer son vote aux prochaines élections de Montréal-Est, sous la direction de son Président.-N. 13. Le but de cette société est

l'abolition de la vapeur et des machines perfectionnées dans les manufactures.

ter le panier au passage et tout, mu-
sicien, poète, lard, bSuf, beurre,
oufs frais, roulèrent pêle-mêle, l'un
écrasant les autres, sur le trottoir
d'abord, ensuite dans le ruisseau.
X... Le releva tout meurtri de sa
.chute, les habits tous bariolés de
boue, d'oufs frais et de beurre qui
v adhéraient et se sauva à toutes
jambes à sa pension où il entra
comme une bombe, poursuivi qu'il
était par les cris et les sifilets des
gamins, qui ne manquent jamais

e s'amuser en pareille circonstan-
ces.-Comme tu le penses bien le
mariage projeté, fut rompu, Melle.
Virginie déclara qu'elle aimait mieu
coiffer Ste Catherine que de s'unir à
un pareil rustre, bien plus, on dé-
c da, pour empêcher l'affaire de
s'ébruiter, d'éloigner X.. de notre
bonne ville, un cousin, habitué de
la maison se chargea de ce soin.

Accompagné de deux amis, le
cousin, la figure grave et sévère, le
regard courroucé comme il convient
à un vengeur, se rendit chez X...
pour lui demander raison de l'ou-
trage fait à sa cousine d'une ma-
nière aussi grossière, lui laissant
pour alternative, ou de quitter
Montréal pour n'y plus revenir, ou
de se battre avec ui le lendemain
matin, les amis devait retourner le
soir même pour règler les condi-
tions du contrat, s'il n'étaitpas par-
ti.

Le cousin sorti, X... qui n'est pas
le courage en personne. fit immé-
diatement sa malle et décampa en
maudissant son ami et la lime, cau-
ses premières de tous ses malheurs.

Ton dévoué serviteur.
ALPHONSE.

Nos lecteurs ne doivent pas ou-
blier que les représentations du
grand opéra de LA DAME BLANCHE
commenceront lundi soir au Théà-
tre Royal, sous la direction de M.
Calixa Lavallée, l'impressario po-
pulaire, avec le concours de Mlle
Hassam, prima donna du Théàtre
de Vienne. Les personnes qui dési.
rent assister aux premières repré-
sentations devront se hàter de re-
tenir leurs sièges au magasin de
musique de Prince, rue Notre-
Dame, près du la place d'Armes.

COUACS.
Dans son prochain numéro, le

CANAnD publiera une caricature in-
titulée ,La Grande Cuite Parle-
mentaire." ou " La Séance de 27
heures à Ottawa."

Il y a quelques années, il y avait
dans une des concessions des plus
reculées des cantons de l'Est, ne
petite chapelle construite avec des
arbres grossièrement équarris, où

Ln prêtre venait dire la messeLou-
tes les trois ou quatre semaines. Un
dimanche, un prédicateur étranger
passa dans la ,paroisse et y dit la
messe. Lorsqu il fut rendu au mo-
ment de donner un sermon, le bé-
deau lui dit•

-Monsieur, si ça ne vous déran
ge pas trop, auriez-vous la bonté
de prêcher du balustre. J'ai une
poule qui couve dans la chaire! I

Une dame assiste à l'office des
Ténebres et se penche vers l'oreille
de son mari.

-IN DIBIIUS ILLIS, qu'est-ce que
cela veut dire ?

-INDIE, ça veut dire les Indiens.
Quant à DUSILLIs, je ne m'en rap-

pelle pas.

L'homme dit-on, est né pour
souffrir et la femme pour étre........
......... Devinez.- Beaucoup disent
que ce n'est pas le cas.

Une dame de Booming vient de
donner le jourà un enfant ou olutôt
à un moustre, que l'on décrit cômme
suit: La partie supérieure de la
tête est celle d'un être humain ; les
yeux, le nez etle front ressemblent

ceux du chat, la màchoire infé-
rieure et la bouche sont celles d'un
cochon, et le corps représente par-
faitement celui du canard avec les
ailes.

PARTEZ DE LA-Un libéral discute
avec un conservateur :

-Mais enfin, s'écrie-t-il, nous
autres, libéraux, nous sommes
aupouvoir, n'estce pas ? Eh bien !
partons de là......

-Hé oui 1 riposte son còntradic-
tonr. PARTEZ DE LA, c'est tout ce que
le pays vous demande.

-Maman, pourquoi qu'il pleut ?
-C'est pour faire pousser les là-

gumes et les fruits.
-Alors pourquoi qu'il pleut dans

les rues ?
Répondez donc à cela!

C'en est fait l'heure terrible à
sonné les concerts ont commencé à
faire défler loûrs bataillons de dou-
bles croches, leurs légions de dièzes
et de bémols.

L'autre jour une pianiste avait
réuni, en pratiquant le billet forcé,
un certain nombre de victimes qui
écoutaient navrées, mais résignées,
les barbotages de la pauvres dame.

Un de nos confrères fourvoyé
était parmi les martyrs.

Comme la prétendue virtuose pa-
taugeait à outrance :

-Hein 1 qu'en dites-vous? fait
un voisin.

-Je dis qu'elle joue chrétienne-
ment.

-Comment cela?
-Dame i sa main gauche ignore

absolument ce que fait sa main
droite.

La nouvelle question du jour
Un industriel vous offre une

feuille de papier blanc dont l'un des
coins est corné et vous adresse ces
mots :

-- Voyez, Messieurs, un des plus
grands arbres de la terre. Cher-
chez l'arbre 1

Vous croyez à une mystification;
mais le marchand vous offre de
vous donner la clef du mystère,
moyennement cinq cents.

Vous vous laissez tenter, et en
vous donnant la feuille de papier,
il ajoute:

-C'est un" peu plié"
Vous ôtes volé, mais le tour est

fait.

Pour prendre un diner de gala le
!our de lAques, n'oubliez pas d'aller
a la MAIsoN ST. DENis, coin des rues
Bonsecours et du Champ-de Mars.
Vous.y tronverez les primeurs de
la saison et les meilleurs vins de
France,

*
Les marchands de nouveautés de

la partie Est de Montréal doivent
intenter contre MM. STE. MARIE
F'iniEs une action pour £50,000 de
dommages, pour avoir intercepté
le courant des acheteurs et l'avoir
dirigé dans le magasin No. I19, rue
Notre..Dame, où ils vendent à des
prix injustes pour leurs confrères,le fonds de banqueronte de MM. Ha-
milton & Papineau. C'est un état de
choses qui ne devrait pas être to-
léré. Nous blamons de toutes nos
forces MM. Ste. Marie Frères pour
l'odieux coup d'état commercial
qu'ils font pour ruiner leurs con-

-frères. C est indigne de sacrifler un
fonds de commerce à aussi bon
marché. Sacrélipopette c'est assez
pour faire croire au public qu'ils
ont volé le syndic et les créanciers
de l'ancienne maison.

Le CAAnn, en allant porter ses
épargnes à la banque de la rue Ste
Catherine, a été en même temps
faire ses emplettes à l'épicerie nou-
velle qu'il y a au coin de la rue
Jacques-Cartier. M. Amable Faille,
ci-devant de la maison A. Pilon &-
Cie. en est le propriétaire; il a été
enthousiàsmé de la manière dont
il a èté reçu et des bonnes liqueurs
qu'il y a goûtées. Il se propose bien
de lui donner sa pratique et il con-
seille à ses lecteurs d'aller lui faire
une visite. C'est en face de la Ban-
que d'Epargnes, coin des rues Ste.
Catherine et Jacques-Cartier, Mont-
réal.

1e magasin de nouveautés de M.
Alcime Hurteau, coin des rues No-
tre-Dame et St. Gabriel, en face des
bureaux de " La Minerve," continue
toujours d'attirer la foule par les
sacrifices énormes qui s'y font tous
les jours pour établir la renommée
de cette nouvelle maison qui tend
à devenir la plus populaire de
Mont.éal.

t*.


